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Pourquoi cela 
Pourquoi 1 I 

vient de cet enfi 
parle continuell 

Mademoiselle 
Morlot, n’impor 
quand une joie 
prendre.

Ah ! vous ne 
elle est mêlée d 
lez-vous que je 
rité1 Eh bien, c 
m’est rien, le f 
d’une marquise, 
mise à aimer fo 
fant s’empare d 

- ce qui vibre e 
dans mon cœur 
vais faite si grs 
tit être qu’on m 
dites, ai-je le dr 
loir ? Est-ce q 
abominable ? C 
faut pour en i 
Je suis donc ui 
re ?
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I Non, Q-abriel 
pas une mécba: 
qua Mélanie, et 
à vous en voul- 
Il y a en vous ti 
ternel que vot: 

U plus contenir, 
" en amitié que vi 

enfants étrange 
soulage, Gabriel 
que vient votre 
surez-vous, chè 
tendresse pour t 
tera la même. 1

> contrerez le fils 
c’est votre enfati 
ez voir. Vous 1 
prodiguez vos b 
alors votre cœui

• En aimant cet 
vous est rien, ■ 
vôtre que vous ; 

C’est possibli 
; • brielle, et je v

croire ; mais, c 
je ressens en mo 
dinaire.

Mademoiselle 
prit Morlot, vo 
pas dit que le < 
votre joie nujou 

C’est vrai, 
l’enfant, un ins 
Et voilà ce qu’il 

f tinua-t-elle, en
sein laphotogra 

H Elle la tendit
• Regardez, rep
c’est son portrai 
ce est parfaite. 

Mélanie pen 
I l’épaule de son ri
1 regardèrent l’in

Oh ! la délicie 
dit la femme. 

Oui, c’est un c 
%! appuya Morlot :
Y> c’est un petit n

* N’est-ce pas
! comme un ange

► j le avec enthous
Il est adorab

lanie ; je n’ai jai 
bel enfant.

Pour être vér 
mé, reprit Gabi 
tendre, il faut v 
sourire. Sa vc 
harmonieuse co 
lement de faux 
intelligent, et 

J comme un peti 
pas seulement 
mant et il est b 
lent petit cœur 
faire cadeau d< 

■ ■ moi '... Certaine

i

I

S
!

.

i

«U

v

i

t

j ) cœur qui l’a et 
4 viné le plaisir 

faire, mais ce qi
tout, c’est ce qv 

■ le donnant : “ 
il m’appelle ai 
partir bientôt ; 
me voir tous le 
dant mon portr 
cela. Pour un 
quelle délicates 
Je me demandi 
deviné ma pi 
mon cœur. J 
beaucoup ; ma 

v je voua le dis ' 
j’ai peur qu’il i 
mon enfant !
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MEDICAL
ÇÀ BT BÀ

Un journal donne de curieux dé­
tails sur les questions que doivent 
subir les candidats aux fonctions 
de médecin dans certaines tribus 
de la Guyane.

On les force à traverser, pieds 
nus, sans courir, sans broncher, un 
espace plus ou moins vaste sur 
lequel sont répandus des charbons 
ardents. Puis ils sont cousus corn 
piêtement nus dans un hamac avec 
des miliers de fourmis dont la pi­
qûre est très venimeuse. Enfin on 
les suspend à l’aide de deux cro­
chets de fer profondément implan­
tés dans les pectoraux et amarrés à 
une corde attachée à l’extrémité 
d’un long bambou flexible planté 
dans le sol. Ils restent ainsi de 
longues heures, exposés aux ar­
deurs d’un soleil implacable, oscil­
lant au bout des crampons qui 
déchirent leurs chairs.

Ce système parait barbare au 
premier abord ; mais, réflexion 
üiite, il est conforme aux règles de 
la logiaue. En infligeant aux mé­
decins ia sensation personnelle de 
la douleur, on leur apprend à ne 
pas se faire un jeu de la douleur 
des autres.

La population de Winnipeg est 
de 21,60U âmes ; la ville compte 
cinq divisions municipales.

L’impératrice de Chine 
que le conseil militaire pour 
sidérer les affaires du Tonquin.

M. Louis N. Masson, a été élu 
préfet du comté de Huntington. 
C’est le premier canadien français 
et le premier catholique nommé a 
cette charge dans ce comté.

a convo- 
cm-

“ Montreal LoanLa compagnie 
and Mortgage” a pris un mandat 
d’arrestation contre G. W. Craig, 
ex gérant de la compagnie, pour 
détournement d’une somme de 
81,600 . xr , 

Craig est réfugié à New-York.

Le pénitencier de Lucerne, en 
Suisse vient d’étre témoin d’un sin­
gulier coup de sort. Un pauvre 
diable de 70 ans et qui avait fini 
sa peine le 1er mars au matin, est 
mort le môme jour et sa dépouille 

seule rendue à ia liberté après 
laquelle il soupirait si ardemment.
sera

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’india 
positions qui puissent leur résister, aveu 
cela qu'il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

Sur dix mille décès en Angle­
terre, on compte sept meurtres, sur 
le. môme nombre en France et en 
Irlande on on compte huit ; si nous 

Etats- Üais, gardantpassons aux 
toujours le chiffre de dix mille 
comme base, on constate vingt-un 
meurtres. Cette proportion énorme 
de meurtres est peu rassurante 
pour les habitants de la Républi­
que voisine, et prouve une fois de 
plus que la prétendue liberté qu’ils 

vantent de posséder n’est que de 
la licence.

“ Des patients 
la vie. ”Flottant entre la mort et

Depuis des années, et abandonnés p*r les 
docteurs qui soignaient spécialement in ma­
ladie de Bright et autres maux des reine, lu 
foie,-de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles.'
Par la névralgie, la névrose, pei te de 

sommeil et diverses autres maladies parti­
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le R)- ;ma-

Jnflamatoire et chronique, ou souffrai ;du 
scrofule !

De l’érysipèle!
Fluxions rhuraatiques, impuret' du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de tentes 
les maladies auxquelles est sujette notre
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MARIAGE DANS LA NOUVELLE
CALÉDONIE

frêle nature, .■»
Ont été guéris par les Amers de Doublon; 

on peut en avoir la preuve dans Lotîtes les 
parties du monde connu.

Un convoi d’une cinquantaine de 
femmes quittait Bordeaux v» rs la 
fin du mois de février pour la 
Nouvelle Calédonie. Ces lemmes, 
qui sont des condamnées, ont 
senti à se rendre dans cette ; olonie 
pénitentiaire pour 
forçats internés.

I1 n’est pas sans intérôt de savoir 
comment se recrutent ccl ;olon- 
taires du mariage.

Une inspectrice générale i s pri­
sons se rend dans les six îc isons 
centrales de femmes et fait appel 
aux détenues qui veulent aller à 
la Nouv:-Ue Calédonie pour y con­
tracter aariage. Celles-ci sont 
sont dirigées sur Bordeaux ou : ci ■
barquement doit se faire. Les directeurs de pensions, insti

Arrivées à la Nouvelle Calédonie tuteurs et autres trouveront cons» 
les femmes sont reparties < ntre tamment, au magasin de musique 
deux établissements religieux du F. Boucher, 158, rue Sparks un 
même o-dre, situés l’un à Nouméa choix varié de cantates pour distri 
et Vautre à Boun il. butions de prix, fin d’année, fôtes

Les forçats de la première caté ; de supérieurs, visite de pasteur et 
gorie, c’est â dire ceux qui ont une j d'évêque; ainsi qu’une splendide 
bonne conduite et qui sont désignés collection de romances françaises 
pour recevoir une concession de spécialement publiées pour Pen 
terres, sont informés de l'arrivée 
du convoi ; s’ils sont célibataires 
ou veufs, et qu’ils désirent sema-' 
mier. iis se rendent à Nouméa ou 
à Bourail. où ils sont admis à. voir 
les femmes. Quand le mariage est 
décidé, l’administration donne à la 
femme un petit trousseau ; le mari 
est également l’objet de quelques 
faveurs à son entrée en mariage.

Ce convoi qui vient de quit’er 
Bordeaux enmenait aussi quêlqu 
femmes mariées qui ant obtenu 
l’autorisation de rejoindre leurs 
maris et qui étaient accompagnées 
de leurs enfants.

PETITE GAZETTEcon

se marier à des
A lez acheter vos Vins, Liqueurs 

et Cigare-, aux prix réduits aux­
quels les offre M. Oscar McDonell, 
101 rue hideau.

ON DEMANDE immédiatement 
2ÜU couturières pour faire des pan­
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez M. P. G. Auclair, marchand 
tailleur, rue Sp irks, ou chez M. C. 
A. Gagné, rue Wellington.

:

i

sionn
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N Lacerte sont inapprécia­
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou­
mons.

f

r
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’ofl're de lés vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai­
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Su

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses prati ues et le public 
en général de ’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareil!#* découverte il n’y a 
plus lieu du rest* r chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

i
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ssex.
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MESSIEURS,—
J’ai l'honneur de vous informer 

que mon fissortiment de marchan­
dises pour le printemps est mainte­
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou­
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa

M. F. X. Mai.o, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant atta 
ché à mon établissement 

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclaik. 
KtkUissemcni de Tai/teur Broadway, 

113 rue Sparks, Ottawa.

:
ï m

TEMOIGNAGti CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Aprèr 
121 jours de souffrances atroces, j’allah à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei:- 
contractés que je ne pouvais plus que plié, 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*. 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et Je l'ainioé 
mais sans aucun effet marqué. Moi . 
avions une petite quantité de votre ai. c 
et liniment d huile. C'est le remède q- 1 < 
donné les meilleurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une pharm nie et en petit- 
quantité, et ayant demat: aux pharnu 

pourquoi ils ne gardaient pas (eu 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou- 
vions pas que ce remède avait 

tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que -lepuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on panait déjà de me mqttre 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les nerfs. J’ai piélei- 
vous écrire immédiatement pour vous -n- 
mander de menvover six bouteilles, T-a.- 
avant que la seconde fut épuisée, les r.erft 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iem 

Permettez moi de vous dire que ..u1 
nous servons habituellement de voti at 
nica et linimeul d’huile comme remèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour tout*-; 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remè le r r 
peut donner. Mon médecin do me son e. 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. IJ. Goohuk,

Pembroke, N. H.

; j’appliqua 
de l’alcool e'

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m'a conseillé de faite i’e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna un set 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
ihédecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez C. -J. üaciek, rue Sussex 

Ottawa.

J. B. Ali IA L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trruveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la
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JE. VI ZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

jVo, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

5AsBortime'nt complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ige fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

B. VEZIITA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ I.,

1er dec,

Annr aux 
oûtn s

D RION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Scarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$a.oo.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 roe Sussex, cole de la rue Rideau.
Il Oet. 1S88. la.
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JANTE.
Les paletots imperméables tels qu’ils 

sont fait maintenant, doivent inévitable­
ment supplanter le paletot léger du Prin­
temps.

Us sont plus élégants.
De meilleur goût.
Durent plus longtemps.
Font l’office de deux paletots.
Exemptent de porter un parapluie.
Epargne plus d’une note du médecin.
Et sauveront peut-être plus d’une vie.
(Deux cent\tr nie de ces paletots à ven­

dre à une réduction qui les mets plus bas 
que le prir coulant de la manufacture.)

R. J. DEVLIN.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é­

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU­
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j'en importe les couvertures 
directement.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
88 RUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
N. B.—Un Ameublement de Salon en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante sur.phds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1888 la

UN AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je ’perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois holies de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
i avant. C’est un plaisir pour moi de. pou­
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
ckereux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les coure du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas ; 

Hull, 62 rue Albert
3 m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........  8.10 a.m.
Arrived à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustii.......
Campbellton-......... 8.35 p. m.
Dalhousie....
Bathurst.....
Newcastle...
Moncton......
Saint Jean.......
Halifax............

Le train se raccord • à “la Courbe 
des Chaudière “avec lé irai u du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le fret et les passagers, s'adresser* 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent

2 05 p. m. 
3.49 p. m.

do
do
do

........ .. 9 15 p. m.

..... ...11.17 p. m.

........12,52 p. m.
... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12,45 a. m.

do
do
do
do
do
do

D. POTTINGBR,
_ Surintendant

dtWrn*. 19 16c
i général,
188t ia

(EIJVBKS
DE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné­
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de
60 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents

sur

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

t

LE CANADA, 20 Mare 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS-

L'assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS CUITS
Venant directement des manufactures,

Caprts de Caouchouc,
Parapluie*. 

IJnvrage* fail# par le# Sau­
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau
OR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Gradué du college des dentiste de Phila­

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 I a

SPRUCINZ
Une des meilleures p oi>a- 
rations offertes jusjr 1 
au public, pour le souiag 
meut immédiat et ' i 
rison de la Toux, du Rhun .

la Bronchite, de l’hr* 
rouement, de la Croup- i 
de toutes les malad: j «le h 
Gorge et des Poum 

A vendre par 
50c la i.outeille.
B. L.McGALE,

?

de

rtout&25 c

Chiteistt
Mont.réi

8mm ü’HAB.ïü
D'AUTOMNE ET O'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assoiliment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celle ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETE PRE8QUTNFINIE DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.

277, RLE WELLIfttim
C. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU !

Coin Cos Roes RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

LA

POMMADE

ES HCAlE
Contre la chute des cheveux et h 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washingtcr,,

En vente chez C. O. DACIEK, 
pharmacien, rne Sussex, 
Ottawa.


